


        C’EST PAS EN TRIANT NOS DÉCHETS 
QU’ON VA SAUVER LA PLANÈTE, C’EST 
LES ENTREPRISES QUI DOIVENT AGIR.
Oui, la responsabilité principale incombe aux politiques 
et aux entreprises. D’ailleurs, nous n’avons pas toutes 
et tous les mêmes capacités à mettre en place des 
actions individuelles. MAIS ON N’EST NI IMPUISSANTS, 
NI INUTILES À NOTRE ÉCHELLE :

Les actions individuelles ont un effet de contagion. 
Changer nos habitudes de consommation, c’est 
envoyer un message clair : les entreprises et les 
décideurs s’adaptent à notre demande qui évolue. 
C’est le cas du vrac, du bio, des alternatives végétales, 
des emballages réduits, etc.

Aussi, les actions individuelles à visée collective 
existent. On peut s’engager dans une association, 
signer des pétitions ou inviter des amis à échanger 
sur ce qu’on peut faire ensemble.

Le combat ne pourra être gagné que s’il est mené sur 
tous les fronts. Il faut changer le système, mais 
aussi s’engager individuellement. 
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    AVEC SEULEMENT 1 % DES ÉMISSIONS 
MONDIALES, POURQUOI CE SERAIT À LA 
FRANCE DE SE SERRER LA CEINTURE ? 
ALORS QUE LA CHINE…

Tout dépend où l’on se place. Ce pourcentage ne prend 
pas en compte les émissions des entreprises françaises à 
l’étranger ou les émissions des importations de vêtements 
de Shein ou Nike vers la France par exemple. Une partie des 
pollutions chinoises est en réalité la nôtre.

Aussi, la France s’est tout simplement engagée à baisser 
ses émissions et ne respecte pas ses engagements. Elle 
a d’ailleurs été doublement condamnée en 2021 pour 
inaction climatique. Elle ne fait donc pas sa part à l’échelle 
mondiale.

Chaque dixième de degré compte énormément. Toutes les 
actions de lutte contre la crise climatique auront un impact 
sur les générations futures.
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      LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE, 
VRAIMENT ? AVEC CE TEMPS DE MERDE ? 
Le climat et la météo n’ont rien à voir.  
La météo c’est une observation locale et de courte durée 
(quelques jours, semaines, voire mois), tandis que le climat 
est une moyenne sur plusieurs décennies à l’échelle mondiale. 
Pour illustrer ces propos, il a par exemple fait très froid début 
décembre 2022, mais l’année 2022 est tout de même l’année 
la plus chaude enregistrée en France depuis 1949 !

Quoi qu’il en soit, le réchauffement climatique augmente 
l’humidité de l’atmosphère (+7 % par degré supplémentaire), 
ce qui intensifie les précipitations et provoque des épisodes 
de pluie plus fréquents et violents. Ces changements 
extrêmes ne contredisent donc pas le réchauffement 
global, mais en sont plutôt une conséquence directe.

Pour finir, la météo nous aide à choisir notre tenue du 
lendemain ; le climat, lui, nous dit comment notre garde-
robe devra évoluer avec le temps.



SSILES FEMMES ONT LES MÊMES DROITS 
QUE LES HOMMES MAINTENANT, QU’EST 
CE QU’ELLES VEULENT DE PLUS ?
Les lois garantissent des droits, mais elles ne suffisent pas 
à effacer les inégalités structurelles. Il existe encore trop 
de biais et de discriminations systémiques à l’encontre des 
femmes. Les inégalités sont bien présentes et 
flagrantes : dans les salaires, les conditions de travail, 
la représentation politique, il suffit d’ouvrir les yeux : 

Les femmes gagnent 15 % de moins que les hommes 
à poste égal. 

Les hommes occupent 75 % des postes de direction 
(où sont les quotas alors ?)

A ce rythme, il faudra encore 300 ans pour atteindre 
l’égalité de genre dans le monde.  
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     L’ÉCRITURE INCLUSIVE, C’EST LA 
MORT DE LA LANGUE FRANÇAISE. C’EST 
MOCHE ET ILLISIBLE.
Aucun signe n’est intrinsèquement beau 
ou moche. 

Il s’agit uniquement d’habitude. Qui s’est déjà 
interrogé·e sur l’esthétique du point-virgule ou de 
l’accent circonflexe ? Pourquoi l’arobase @ ou le dièse 
#, seraient-ils beaux mais le point médian serait, lui, 
affreux ?

La langue a toujours évolué pour s’adapter aux usages 
et besoins de ses locuteurs. Aujourd’hui, l’écriture 
inclusive permet une représentation plus équitable et 
reflète les avancées vers l’égalité. Plutôt positif non ?

D’ailleurs, l’écriture inclusive était la norme avant le 
17e siècle avec l’accord de proximité et la féminisation 
des noms et des métiers (oui genre autrice, pompière 
tout ça). Elle a été abolie par l’Académie Française 
qui a délibérément rendu notre langue sexiste au nom 
de la « supériorité du mâle sur la femelle ». Oui oui, 
c’était un choix réfléchi. 
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      ON NE PEUT PAS ACCUEILLIR TOUTE 
LA MISÈRE DU MONDE.

Bien sûr qu’on ne peut pas accueillir « toute 
la misère du monde ». 

Toute la misère du monde, c’est au moins 800 millions 
de personnes qui vivent sous le seuil de pauvreté 
dans le monde.

Les 3/4 des migrations dans le monde ont lieu d’un 
pays pauvre à un autre pays pauvre... 95 % des 
réfugié·es Syriens sont accueillis en Turquie, au 
Liban, en Jordanie, en Irak et en Égypte. Au Liban, les 
réfugié·es représentent 20 à 25 % de la population. 

En Europe, on est plutôt autour de 0,3 % de notre 
population. 

Et en France ? Il y a moins de 8 % de personnes 
étrangères sur tout le territoire, étudiant·es, 
échanges linguistiques et visites d’affaires compris.



     ON NE TROUVERA JAMAIS DE SOLUTION 
POUR GAZA, IL Y A RIEN À FAIRE.
Oui, le conflit dure depuis longtemps, mais il ne stagne pas : 
il s’est intensifié et est devenu l’un des plus meurtriers 
de ces dernières années. Le cessez-le-feu a ouvert une 
fenêtre d’espoir, mais il reste fragile d’autant plus car des 
frappes ont encore lieu à Gaza. Cette avancée montre que la 
situation peut évoluer : à nous de faire avancer les choses 
dans le bon sens.

Les États occidentaux doivent cesser la vente d’armes. 
Les Pays-Bas ont montré la voie en février 2024.

Tous les États doivent sanctionner Israël pour les 
violations du droit international, comme cela a été fait 
dans d’autres conflits, notamment face à la Russie.

Une véritable désescalade reste possible : garantir 
le respect du droit international, consolider le 
cessez-le-feu, libérer tous les otages et promouvoir 
une solution à deux États. La reconnaissance de la 
Palestine est un premier pas dans cette direction.

NE RIEN FAIRE ET CONSIDÉRER QU’ “IL N’Y A PAS DE FIN POSSIBLE” 
NE FAIT QUE PERPÉTUER LE CYCLE DE VIOLENCE ET PERMET AUX 
ÉTATS OCCIDENTAUX D’ÉCHAPPER À LEURS RESPONSABILITÉS.
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     LA FRANCE DONNE DES MILLIARDS À 
DES PAYS ÉTRANGERS PENDANT QUE LES 
FRANÇAIS N’ARRIVENT MÊME PAS À 
BOUCLER LEUR FIN DE MOIS. 
Oui, la France soutient les pays les plus vulnérables dans 
le monde grâce à l’Aide Publique au Développement. 
(Et heureusement !) 

Cela ne représente en effet que 0,5 % de notre 
Revenu National Brut. 

Cette solidarité est indispensable. Aujourd’hui, 
1/10 personne n’a pas accès à l’eau potable et 
1/11 personne souffre de la faim dans le monde. Il 
serait indécent de réduire notre aide à ce moment-là. 

Oui, en France aussi, beaucoup doivent être soutenus 
mais on ne devrait pas mettre en concurrence les 
plus pauvres de France et les plus pauvres de la 
planète. La question n’est pas de choisir qui aider, 
mais comment redistribuer les richesses pour 
avoir les moyens d’aider toutes celles et ceux qui 
souffrent, en France et dans le monde.

Par exemple, une taxe de 5 % sur la fortune des mil-
liardaires et multimillionnaires du monde peut financer 
le triple des objectifs de solidarité internationale. 
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    LA REDISTRIBUTION, C’EST PRENDRE 
L’ARGENT DE CEUX QUI TRAVAILLENT POUR 
LE DONNER À CEUX QUI NE FONT RIEN. 
Il est essentiel de récompenser le travail, mais il est tout 
aussi important de garantir à chacun une vie décente.

Aujourd’hui, un milliardaire paye proportionnellement 
moins d’impôt qu’une infirmière.
La majorité du revenu des ultra-riches ne vient pas 
de leur salaire, mais bien de leurs gains en capital 
(investissements financiers, propriétés, ventes d’ac-
tions...) qui sont très peu taxés.

Nous sommes toutes et tous d’accord. Il faut récom-
penser le travail, pas la richesse. Pas le fait d’avoir 
hérité de propriétés ou d’entreprises lucratives. Pas 
le fait d’éviter de payer des impôts. Pas l’accumulation 
de richesse démesurée.

LA REDISTRIBUTION PERMET SIMPLEMENT DE DISPOSER D’UN 
SERVICE PUBLIC FORT QUI PROFITE À TOUTES ET TOUS ET PROTÈGE 
LES PLUS FRAGILES. 
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    LES GENS QUI DISENT QU’IL FAUT DAVANTAGE 
TAXER LES PLUS RICHES, C’EST JUSTE DES GENS 
JALOUX QUI ENVIENT LA RÉUSSITE 
Un milliardaire est aujourd’hui davantage un rentier et un 
spéculateur qu’un travailleur. Il possède un capital, souvent 
un patrimoine immobilier et financier qu’il fait fructifier via des 
placements en Bourse par exemple. 

Le travail n’a donc pas grand-chose à faire là-dedans, 
la fortune des milliardaires est bien souvent imméritée. 

Les successions sont aussi un vrai tremplin pour les 
milliardaires. Sur les 9 Français·es devenu·es milliardaires 
en 2024, 7 sont des héritier·ères. Françoise Bettencourt 
n’a rien fait pour être milliardaire, elle est juste la fille de 
Liliane Bettencourt. 

Les successions sont un vrai facteur de creusement des 
inégalités lorsqu’elles concernent les “super-héritages”, 
c’est-à-dire les fortunes transmises par les ultras-riches 
à leurs enfants sur lesquels ces derniers paient seulement 
10 % d’impôt au-delà de 13 millions d’euros. 

LA FORTUNE DES MILLIARDAIRES N’EST PAS FORCÉMENT LIÉE À LEUR 
RÉUSSITE. POUR ACCAPARER LE POUVOIR, CES DERNIERS USENT DE LEUR 
INFLUENCE POLITIQUE, ÉCONOMIQUE ET MÉDIATIQUE POUR MAINTENIR UN 
STATU QUO ET PROFITENT DE NICHES FISCALES POUR PAYER PEU D’IMPÔT.


